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chaque station, lors-hue je me vis abordé avec une courtoisie

particulière par un homme qlui descendait, aussi lui, d'un des
ehrs, et qui ume demadsla si je connaissais la localité et s'il
pourrait s'y procurer une bonne bouteille de cognac. I don'l
'tn know the name of* the place, lui répondis-je : je suis aussi

étranger ici tue vous le seriez peut-être à Ka;uouraska ou à
Lévis.-Lévis ! Lévis ! reprit mon personnage diont les ma-
tîières itt plaisaiettt réellement, quoiqtue j'en fusse un peu sur.
pris. Lévis, c'est un nom c-inadien, cela, est-ce que vous seriz
du Cina.la par hasardi-Ma foi, oui, un peu, beaucoup même,

pisionui itent ; à ce point que j'en arrive et que j'y retourne
. ..- OIt ! alors, faites-moi le plaisir de venir essayer le co-

tnac avec moi; nous allons causer cinq minutes de votre

e um'exécutai avec grâce et suivis mon individu qui entra,
itiféemmeut en apparence, dans le premier saloon qui se

trouvait d ova ut nous. Nous nous fimies servir chacut un verre.
Ct' sualoon n'avait pas une hiysioniomie très-respect ble, et j'en
avais été îrapp un instaut, mais qu'est-ce que ce-la ue faisait
après tout ? Dans un petit village perdu de l'Utah, on aurait
iiaiivais grâce à s'occuper beaucoup des apparences. A une
table près (de lt lar, était assis un homme presque dégueniil,
qui renuait titi tas d'or ut laissait tomber en outre, à droite et
à gauchuc auttur il · lui, à mnie une liasse de greenbaclks, qlel-
quits billets <le vingt et ix dollars. Il semsblait compmléteenct
ivre ; il parlait a tort et à travers avec une langue épaisse et-
roulait des yeux cailles en demandant à tout le monde de tirer
aux Cart es avec lui.

" Je ise niouie bien îde perdre, disait-il ; prenez, rimassez
ui on argent, je vous le donne ..... Quand je bois, j.- bois poir

six mois, vive Jupiter i Je viens de faire cent lieties. Givee me
a gltss of gin...." Et il s'allongeait, se renversait un urritre,
bavant, frappant 1< bplacher le se--s talons boueux. Mou coi-
pagiion, comme f .tigué d(e se-s instances, me lit à l'oreille :
"' Voici un gaillant qui va se faire lévaliser ici, 'ist sûr.
J'aitime autant le soliager (le qt:ue s centaines le dollars en
tut tour le muain, vuîs iallez oir cela.tt Et, sani pruendre la
pi lit tic regtrider l'îufit de ses paroles sur ma physionieuI-, il

pi it les îartt s. En moins d'une minute il avait gagné plus île
trois cents dollars. Chaque ca ite tirée sur trois lui donnait
raison. Je restais, malgré moi, cloué sur place, comme aihuri.
A qui donve avis-je aflaire ? Ce malheureux diable d'ivrogne al-
lui tpcttlen-e juîsîu'à sot dernier sou, si le train restait seulement
uing miiuitis d(e plus I1

En ce- mîou ut, deux ou trois autres individus débouchèrent
d'uutt pièce voisine i ti Joiz-vous ? m t dirent-ils. Venez,
suiez don, vous ilez gatg r toutes vos dépens -s du voyage."
Et ils meuintuieniiunt, tue pressaient, me sollicitaient de mettre
qui dix dothis, 'lui vine t, qui trente....etc ...... éj'tais aba-
stuirdi et j -uitn hitius à me dégager. Mais le cer-ie se ressei-
rait autour de moi. ti By God, you musit play," dit l'un des
honnueti euunme tirant violemment par le bras. Le prétendu
ivregnt ien tt le se raffermir sur ses jambes et me lançait uire-
ugati 'lai, nut et meuaçant. I Je suis dans un coupe-gorge, Pel-

SUis-jîu en muoti-Iméeiu- ; je ne pourrai pas môme prendre le train.
Lt teuimpis tarrtt expirait et je sentais une angoisse mortelle

îmîe serrer le t1ur. J'étais en effet dans titi le ces bouges ter-
ribles ot se run àisseît à certains jours et pour certains desseins

Ss Desîpertocs le cette réuion dangereuse. Je n'avais pas
iie ariec sur moi, et puis, qu'en aurai-je fait contre cinq à six

gailiards (lui jouent tous les jours avec leur propre vie-? Heu-
reuîsetmîe-nt, qIl u ce moment même, le conducteurdtiu train

pu sa devant nlous, accompagné de leux voyageurs : il rej.i-
gîtait le train tui tul ait partir. Je l'appelai vivement ; il s-e
rctournîa, comiuprit sans doute, et -'avatiça jusqu'à la porte. J'é-
t is sauvé Par usmiouvement rapide, je me précipitai C de-

litrs ii buug avec des jambes d'orignal et le cœur tie battant
comuume utne clothe.

Moni comulupguounm'avait suivi et monutait on mêmrlie temps
<lue ioi dans le char-fumuoir. Il avait repris ses manières
alles et soun lasgage agéuble. Je voulus avoir le cour net

à s enditCt et je pris un siége près le lui pour le taire cauSer.
i m- parla de tous les payits du ion tle, m'interpella en alle-
tunui, e-nu iitalien, i ut1espagnol, poir voir si je conaiuissais ces

diverses lange-, éarta avec une habileté prodIigieunse toutes
mits titi niions, m- ramueiait toujours à quelque suje-tn veau,

u t le lit miémi la politesse d'un magnifique eigare qui t j'ace( p-
t i tout talmui.

Ulie lîuli-heure après, le train arrêtait de nouveuî poulr dix
inlutte-s. Mon iii vidu prit congé de moi sous tus prétexte

qu tontetqute <tuteCsînlit. J'allai dans le Puilmai cr prendre
ut libIichée et revins aussi vite que possible- ; mais le comiîpa-
guiou avait tfilé ; il mu'était plus trouvable. Alorw, couiuntte saisi

'ltlie p see situb:te et par je nue sais que- instinct monitoi-re, je-
poitai la main là la poche clu mon gousset. Elle était vide I
\'iigt-ciiig dllars, tout, utote ma forttîune, s'était envole! Il
nu inc t tait que e' u l piaîstres que, plr hasard, j'avais laissées

daiis ia p1)-tite malle. Poir atteindre Cheyenne il fallait en-
tie -tr, ute huetIur s dil usmarebe, d'oit vinîgt-quAtre heures de plus

pouir atti iii re Omliahua. Je n'avais un billet que pour Cheyenne,
et dle lit que jusqu à O nden où nous allions arriver dans quatre
oui cinl lirs. Polur aller le Cheyenne à Omala, je m'êtais
pourvu tiusent d'un thiket d'émigrant; tais lis trains

d'niuratUus mettnt uitx jours lt- faire ce trajet que le train de
lit malc fait cln vingt-six lhures. Je me trouvais tknc n'avoir

qIlue cinq dollars à neuti cents lieues de mon pays, avec la i eis-

p, etive uic trouis jours îl ehsemiti dle fer avtant ud'arrive-r à e-un
drtoit uoù je comp 1 tais touchuer de l'argent pont cotntinuer mus
rotute.

Dite que tiille penîsées peignantes -o prêcipitérerut à la fois
dants monuî cerveau, sertait inexact. Pour le mnoment, je restai
fro>id commne tit blîtc dc pie-rte. Je savais d'tavanace que si qui--i
qîu'un titiait étre vioié sur le terrain, ce serait muoi. Le guignon
nic m'ifrue pulus tii-n l'imprévu ; j'ai reç;u tanît île coups datnu
una vie qute jt'en ai îris l'huabitudîe. lQuanud je sors satiti et sau
ties cirnustaut.es lt-s lus or dunaires, j'ai ltîtes les île-uses u

moneî a tme temuettre dle maous étonnemeuent. Sans doute il yj
aiiait là des mUi.lionniaires qui etussent pu pet-Ire vinsgt-cinî
dlilars i ommuue îî inturais leu unlt te épingle ; mnais ça n'eûf

pt-n éiétîtas lus irIgles, et je nî'aurais pu reconnitre le sort qu
in'lit é' 1 atgn- sîeueent ue fois.

Centri ci cuip de< mailssue j" s-iayai det fuite boutn <cuir ; j- ni

lis queit jt mit nurrt irtais de patitn, de fromauige et dl lai t peuînan
trois jouri s, et qut'uneî fouis arrivé à cimauha, jît serais satuvé. L
coutîtît tut tiidu tri n vint à mci; Savez -vous, me dit-il, qtue
e-st i hotunmt- avîtc quti vous êtues ualle pîrends<re unu verre à la der

utiére stationt ? Ct st le chu-f île toute unu bandsue udt joui-trs or
-uii-ée poîur déóvaliser lt-s voya'utrs suit la rote dtu Paciftque

li-puis tutu lin tnous essauyons tic le prend<re ien qute-lque dltit dia
granmt qui 1<' me-tte à notre mterci, msais il ntotus échlappe tuijourt
Vuouvz ltefronttitr <le cet hoenmme. Il a été ju<sq~iu «ffri r à l

comagnie dui l-tii ide fer de lui pay r trente Mille dollar
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par an, à la condition qu'ell.- lui laisse exercer son industrie Déjà quelques-uns ronflaient, d'autres étaient littéralement til-

dans le train mêéme ; nmi.s comme il a été remercié, il en est caisós dans des éclhafaLges de paquets, de htIn e t-t Y p-

réduit à attiier les voyageurs½, coine i l'a fait 'le vous, dans niers le provisions. Ils fumaient, ils crachiont ; ils . -tient,
qiielqu'ui dles repaires qui sont sur la route. Il se fait l cett ce qui ét it bien pir. Ces bons aliendteis tail itous vetc,

façon peut- tre cnt mil le dollars par au; il n'Y a pas plus d'un sous une tupture tdi cent dtr-, co me notus I s mi Se
mois il a pine un européen à qui il a fait perdre vingt taille n hiver, ave i dilpantaions, do vestes et tics Als dY ro
dollars en unc heure. Vous n'aviz donc pas renarqué ces pla- laine, et jusqu dus eae-tnez, oui, de véritables e reh-u-z ru-
cards adichés dans chaque wagon tet qui prénmunissent les pas- lés dx tou trois fois autour du cou, et dont ail n-t d1 e c -a qui
sagers contre le péril qui les attend ?".....,et il me montait les portaient navaient encore songé à -e éair- '' ut cet
des pancartesoù était écrit en gros caratres c t s avertissemnt amas de laine întass sur ds corps fonlats den tait ri à -

que je n'avais guère riarqué, parce qu il ne mu semblait mentut p nétré -t se dissolvait dans 'attosphr t' iuatir aee

propre quitaux gus qui ont i -trgnt perdre ': 1' -iare cf îiue liberté que rien ne genait, si Ce n'est la ctoitiireTt te qie
the card mlot t plers, you will surely b crobbedifyo S "lont '- f isaient lts érnanations1 de bottes, to bsatistons t ti jnes
Gardez- vous des joueurs tIe monte ;sinon, vos se oz vló pur resque confonfit l-s nseilbl, Il y av<aiàt titi Paiu qti-e

sûr.-iais je n'ai -as jou, e'écriai-je, e tme suis trouvé pris Dante n'eit pas t'aigné pour un des erelts de son t i : t

intpinmentit das un cavern- dt vtooleurs et ils ont vid ns remlartqez bien q'iil y enu avait potr qarainte heusd <e Ces

poches. Commet ? Je n'en sais rieti ; mais toujours est-il que émantions tuîto a:s, sans autre rem-lle que de s'étabhir sr n la

je suis rasé à net " p'atforme du car, ce qui était se mettre eitre dlciu x-t iants
Et je racontai mon histoire, j'expliquai à peu près ma situa- ,galtmn- t chtsrgés, les buf-s en arri-re et les aidh-timi ii1dt

tion. vaut; il n'y avait pas d'éetappatoire possible et ti neUit ata-

D'jà bon nombre dl passagers avaient appris ce quii'étiit i- . -_

arrivét; mais quandlils surnt qu'il avait fohi tsipeu tchoseA Ait je la connais aujourd'hui, l'odeur tudesque et j-t umx-

pio r me dépotUler camltelt-t, ils cmn--ueèent, du moins plique bin les dérastres te l'armé'- française tanits -a bi L te
joutr quelques-uns dtre--ex, à mei regarder dti'iu air du l - guerre. Comtîbi-ie dcanonsIl Krtpp 'i ont du tr-i br e
fiauce. Je vis bien qu'ils mi soupçonnaient vaguement -lêtr tbottes de fantassins !(c'est là une statstique qite -riL en-

tdc connivence, peut.êre, avec les bandits qui m'avaient -ile, reux( le relever et qui amuènerait peut-étre t'étonnants rév-
et que toute cette afflaire, p. i-t en apparence t'était qu'une lations.
comédie montée pour faire quelques victimes tids le train. Je ne suis pas mort, non, c'est évi- ieit, niais ce 'e-t gtre

Il E-t-ce qu'il va nous emprunter L uirgent ? pu aient-ils. xpliqutable. On ne pourrait jamais dire c- qu'il y a i l is-
Il fautise déier do teott et ide tous dlias aun pay t pul -i. Ces ticité dans ui poumon dhomi ; it faut ds épru paes liril1-s
brigands (le l'Otust ont totes les manières posi bes d pren- pour être révélé compétetnt a soi-miIrne tu;ais, gratt-t Di, -.

hre les gens, et celui-ci en est peut-être un, plus habile que 1<-s comibi- tiil est préfétable d'avoir une <onstitution d a i et de
autres, qui fait semblut d'trî dépo-illé alin qu'i vitnne à nsotr sc nber plutt que le résister à une telle exp1rient:

secours......etc........TIs étatett les soupçoUs, je te sentait 'lout à L'arrière lu train il y avait un peutit car quoe- i i toIvis
presque avec certitude, qui s'agituent sur la tigre du cert tins ipas remarqui, gand environ comme laine id-s autitrs w o î>ttis,

de mes comatgnons t voyage ; et cit t petnée d la repro- et ot pour soixante..luinze cnts de plus p -tr n it oi t av, t -lrit

bation et le la déiance outraenute h'at'utant à tant le maux de sallonger sur tue espère d banquette butré--- et tourt' en

iéjà subis et à craindre, f t pour moi bien plus cruelle, bien cuir de rhinocéros. Il V avait huit banquettes seum tibles,

plus douloureuse que la p'rte mê- qe javais esstye. prolablement toutes plus dures les tun-s quie les autr s ; j ni
On petit supporter le malheur, ou ne supporte pas le mpris. votulus pas o essayer un-e seconle nit; je craigtais q il tee

Le premier n'est aprés tot qiuun accidnt( du sort ; le second mue retât dans le corps quelque machrire d e.orico - on

est toujours une litatin, q'i: soint r non mérité. En me q-lqutîte tibia d'éléphant. Dans ce ptit car, r-s-at v t it S-
voyant l'objet non avoué, mais presque évide-nt le souIços tocratie les émigrants, il y avait Iur boie ue - ii , le
assi injustes, je sentis cettme tue tlinution de oUi-me. couleUr le -as-, t pour se IVer une >lu -t ttil, et t'-
A la série Les tegrets cuisautt, iles déceptions le toute nature blaît-, dais laqutnl tor à toure lou i ilA tel ui d ite

allait succéder la série des hmiliatios, c'était tro sur ue origine virnt se ulouger le muiauit eu s ,srvant- " : ILtt-
seule tête. Pendant plusi-tur lm-ies je restai ilecieux, re. me serviettc, qui t'étit tatre cIos, j cros, Iu -i rtt ti

gié dans un coin lu car, dévorant ave un serrcm 'ut de poi- voile d'un navire désemparé. Je n étais ps- e-ste r n i

trne ce nouveau saci quii t'ttt-igaitit jisitqut dans ma tierté ce egré de connaisse et, du rest-, à raisoitr j-t, en
la plus léitimue, dans ce qu'il y a due plus sar et d plus digne-, voyais pas pourquoi j me fsse sali davaittage.
l'infortune. PI)tit-ètre ceut tqui me regardainit de cet nil Vous ne savz pas, lecteur, t qute 'est gql d 'i i r ros

oblique étainit-ils le tristes aventuri-rs rîthi- par tous les d <deutx jours dans un état paril. Je n poueis toue-rt a tr

moyens ;je l ris uitenUAt. L linu e vm ', holimtie qui tie fit crasseux ou graisseux, et, Pa sauite, j 'n ét i ar iVe
do ci-ur réserv toujours sn tliépris qui n'st svut quitie à frte- e dlégoet, à nt plu vouloir iasoir uiti -i t. tai

pitié hautainu 't qu'il coitre <ommt <iui r-tbtim-nt dtéjii trop de nttoyag-i ni de toilette possible; lit sti, lt1 i t -. la

grand pour PoIhjt q-ti tispirt: le parvnuit aihIlonti ne tsuutr se mlaiet ave une hteruse aisanc suri t t , - t

p--t avoir que tes soup nls, ais c'est 1% «renière ho-tse qui y d-ssinai-nt totAtt els e de couieurs q rt t e-v t t1': i t

lui vient à liesrit. Jauails pu regarier du Ihaut eni bas ces sauvag- s- taituat pour la guerre; jt rt luis tditI'V c- <i

écus vivants lui essayaient du siperbt ;;mais j'étais pauvre, l'autre, cherchant paîtoeut tqi -liqte Peit <-<ut ntitoinis so-itt e o a
j'etais absoluienit inrout, j-- tttmangeais presiue hointtuseient je psse aitumoins tme renoer uneh Ur ; - estiaSi Iqo je

un morceu etu pain quandtI -uxI n- se rîfuiisaint tucne IIIdts Ipassai toute Un journeée et t nae nuit. h-l t tes MAlat bout,
jouissances ,i voy'agt, et l tspremire connissatti qte j'ais ma tête pine de bruits et le vputirs, tt j- : iu;ui- i tue

fite, le seul homme à qi j'eusse ptlé, était précismtnt un plus pouvoir titiuguri le-s ibts. lE utriun, et iIui
indit ! étaient inombrtbile-s t t mtrtnables ; o-iu irait I te'r uit

Je sentis t je uesurai teute lu prt île iire:stanc s pa- titin d'émigrits les Cré au fir et à mestre qu'ite ava-cpit

reilles, et nc poitut lus diunuer, j parvins à trouver juste uin stier se d-ssitt furtivmîunut t-n tr lverts I Ib- t o
asse z dl force pi m y umettre. quelqu0 -misérabale cil) ptrdue, vuite 1b le-mti u i ut et

En pasait à 0 -u, je ais qUeles lprvisins, et suriut du le tin arrtut ; il fttltit tenir le tmî a rgelen - 0,t:-t-

tabac ; J'u étais arrive à titn nrveut tei quil im fallait fu. à-dire ii ps arriver à Omtiala ava- t il se I uit tclt gt-t t-
mer à outrance pouir m'engourdir et tiuver c-tte espéî-tt de rautî't-hiiuIit hires exactene-It depuis l- tipariti t i i Il intte.

Calmin plein d'agitations sourdses qLi'i'eiui lt ivrîses au Entin,l aned, vois trois hi, titi e s t rm i , t-1t t-

moment dula réiaction. J'isty<i de Vei-e quelques hîuutîhions alttnnedu( graad dseir mitj v I
ttjt-ts nutii de me procurer tiun lit dauIs l pullmany tus pi- traversar pour la deituxièmte fois cn qi t o rs, t o i ti i-

Ch- ytn-n, tis 'je t'en s pas le tempo, et je r p trti ide to- guiois Omaha sitiu au commclim t de- 0s it le

veU1 avec la penst tive dt piser trois nits dt-bt tou asis l'ot-st. La pire du voyage étLt fait, Mis retait t(,,1 t le
avant d'arriver à Omaia. pre 'les épreuves. C'est lu tituant quetu t j 'b % it t icS

.a preti Ar- nuit, je la supportai tant bien q u ml ;I jt tais tp->ir cnittinutr c rétit;; h -ureusmcmi i qi' c ul airut 1uit oti-
encore hieutrusmnnt dans uuwg u de preniióre cass- ;je dor- cop dtieI)tpiti s tin r-t >ur, et qu e j -'is teiter t iiluit, 10

tis à peu prs rois heures si des posturus que' jt Iiu ihin.. dernier ti dle linuir, e qui mue délviera n li i eiI r tttpluis

Sg' r dix foit, et le m:ttiu je ni'év illai bie avant tontus l-s tos que le lecteur,

Il, l'ouest. A dux hitus-l d' aprs-uî hi, nouis devions ètre à Omahi ~tn epei' t vill do dix-huit uill - r uti,

luy-nne. Je nu dirail rin de c-ttc Itie idu la route qui aisi ennuiyeuse qu'ou p-ut le dé-jrt Irs 'tiu vtet lre l-

'oii t ui rtt1terieut iniii te 'unt, et Piasd'atuitres lésagruu-uts 1 que tumps ie pmtet', pourt téritr le il. uir ' t m tlue

que le- te rîncut rer à touittes hs stattons ivc mites ancien s--mttlt quou si javahs omais beucouttl f iutes iLus l t i vie,

compagnonslut i Plman ar, et d l 'viter de mon itnausi I'<-xiiation t-rribe que j subissais depuis tiai d t ir la Lit-

relleuunt quils avditn tl'air le litftire IlilIer. na a si t isait ampleineat à m les fair' pardonner. -S c

A Ch yeui, le trtin lit la iiad rst une dmi-ieure et mi e rapport doni , il ue semblait supeirtl i Iarreter a t na, itis

laissa. Quatre h-ur-s plus tari tje prinais tit convoi uni- la nécessité est une mtaratri qui n'obéit àaucune coistlé-

grants qui devtt ue re-dre justqtà Omlah en un piu moins ration.
de deux jours. En arrivant, voici le qwinu j e'étaismaîti i:tdtux petitis tiales
tUnil train d'émiigrants i'est pas té-ismnt untrain spé tal, qui c tenamit-t lues thjets le-s plus rigouruietnit in tinisca-

Il ne faLut pas s'en exagrr la splenleur ni les at o-rémentts n sales, parmi ls¿uels tdg trient un pistoh' t atié i t is

core mtints la rai lité. L train tuuig ntuts met quarante cirinstau es les p!ts tertibles et dont je nuauraiss outlut icd

heure-s à faire I trjet que le trin l tmalle fait en vingtix ; fire à aucunt prix, Plus trois so eutitaéri-ains qLui arit survé-

aainsi doniC, le- tin que juavais laiss allaintiarrivr t l at eu à tout-s les e xtrava-ug'ces lue umuon voyage. l Iu ume trii -

-quatorze heures avint moi. Et ptis, je Pensais qut li, au li teti lur à 'htel, il filluit ayer citquante cnts à l'omut h<uJe
- itmune fairr voler vigt dllari, j les tvîiw s noe t uma pos. montai dgans sans hésiter. Mais auit d deseeir, l-u-

session, jauris u unim rendre jusqu'à ihicago et me r'apro.. dctteur me denttda le prix de la course ; je lui dit q'il f dit

-r a tti d ing clts mi ldles île plus i oinJ va voi-r p lI suite absdiiuient que ji ime trendisse t htel, qte j in'avais p- t

d ue ce rétit qlut'elle di f-'-rencîe é-untt-m t elta attrait fait, miiitis j -e tîtîttnnait s tr moi, t-1 'aii -ssitCît arrivé ji le t-tiei ts auv-r -- uthlu-i

i re'un dIoutais pas altîrs.-...Il fillbait -qu-- j'ép1 uise toutes lt-s sutasne. Il s'inctliti. lienidu -l I'hòtil, je tm'adr, ssuil r t-t-'tîî'i

Sfutalités eusnnemis tdans e - votytagi quiî, mémèîî eni lie suitppos nit atu manage-er <lii tac donnia lit stuit- eingiatuitte tetIs ; l- titiyen

tle pluts huutreux tiidu <onie, testait <b lt urvti petit msoi udte totut lueur lui dle s'imiaginus r qui'ut hutmmtn- ar iva'nut dle Cil ro f ,t~ et
s aîttrait e-t tde totît cotuit-ntcimenut mtotal. s'arrtanutt tua routte, n'ava'it pa le sou I J'tava's Iris l 1 -m 'le1

f l e convoi qtue jti mntiis tit cottna-it nus moihts il- e-in uit nut mittetl d'tOmaîtha, une îmal 1on uruu fasti-u-t ; i dats

wvagons d'allemand s e-t Il
1
rîitil 's enu tchutrt lie dl'uneî nouivelle uts s rtu's :d'endroi t, orn cuti-le mie-ta sou dénun ira ou nllu

' attrie, plus deux't waigoni p tr le bttfl', uni wigit dl-fi--t- q-l- mius, iin nii laisse pais autant soupçotnnter. Av-c It b î -i-vres

g c-oui-ic et tit car à b<t-ag--s. Jît r-Si plac'tie ' mr 's talt unu Is il - s tdi tìici-ede ui luits passer peur pauvrne ; ai-ec 1- s bl-li
t etlt brutîfs, à î'îxtréunitié dIui eigmtéme wigmuu. I- titoupeitit p uit mlaer l'argî u', e-t i'aupparn<ce eSt vicori-tise,

i Qtund meîs comupaicnon tdte viyM tvt fr-uit inustam, t -o not u ptu-- uîrvu qîu'ot' sauch< si-il par r tavecu art.

muoi, ils commsatient-r t, les is i dlétf r' i tins lau t, 1- s au- Je mosuntati à nma chamubre- oui j'- pass <i tn is hîurt s a -t- la er ;
e tri-s àt sente-r suri 

t
uîrs banqei-t' dli lit-s toute esp- telf ts j' lis la toil tti- la pus itmposanîtu po'ssib av, ut' lis -l-hrts île

t tmnélés ude c-omtu stibult', dl'aîut --s - î h lit:i-tt, dépoiuullèrent vèl ts--nts tîui n- restai-tt, puis ji- desicendis, supî lu -, t ae-i

a le-urs élpauiles id' p< is tilit pluittu I s < tir- sous lt-trs t:-t-o, IPintenitioni d- lit-tndre le tramlî ile le-tde-in lu in sur-le, p<-- ut ne

l dauttres etint s tirettitti u In t il' de luits femuttws e-u atlin- r-ut-lt-- ent dîroi lignec à Monitréti.-iiumarqiuouns < n pisauit,

-- geantt les jamtîbs Sut' titiS viius. bu s têtes et les pilds for- gi, d anis 10 utst, 1- hiunaîtiho e-st -lu p~< rè - i' >tu, ut lui
-- mienttt unii -lig t-. lpeu trò oi z>ttt t, uin ivi 'c ematrq--ut-li- le's ihctmins tdI f -r y circuleut aubsebus uint coente t-i ui s tu-

., bIl-tent tuniformtît, t - pc l dt -litfou'- d'a-sp i-t: -- s titi-s tr-s jouts de Lt se-u il ti- de' n'avauis upas 1< maîinî ire tdtutt -u tue

-- carrées d'tall-matu -i souir, <'m <tet, coti metî des talonîts de b ,ttees. hettr 'e 'cii-t y- n'attetut tu butreatu -de p-ist- i<t 'y titiuS

s. Deux lieut-ts et-iron ttit as tS-rent au tiiti'liteu d'u tu-bhtu avect tote - vess' île l imtienc tti. Eù arntivnt, je trou ui

a bizaîrre oîù s'ai''snoliretiitt t liSlhs'a lies triaire'i s dei ni vie ; le-s porte s cloes lit bî-teu v-ta it d<e f-tutti- dep suis 'i -- t usi-
's joittrai uics t lâttu s pour le I -letir quuit-st p is troî aîvide. nute is. "- Il n, me dis-jeeioime ne puîlt <is toujour s -s jî pa, a.tr u


